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T B tM  VB m m  IKCOMIIU
Dm  la iiaB|M(M r>M *> B«lk>-bU, où le 

H * ewaoMa«ait à p « M n  wdayaot, « I  la

rr  aa Iota teraniout d'on immeBa* eenla blau, 
aartt(« ('anKait-
D m  Mri(wi> l 'u M m ili «ad da l’Ur, 

«•n laG m ad-YO lice.
Va Mie marebaH on payun ea toale bntanar, 

m  kMael da aurin.
Om  y e u  étakot b ra tnm , roa teial ealam M

Kla eUra M l'MU-d<>-*ia. H aMoait |wr la 
le (■«beTaltn litaü l une oburetle à deax 

•M M .
fter Ik «oitara, quatre caisses ea bois Uan* 

Waisat ŝibAmi ; ellea Matent longues st ItFxea 
t l  MlMoTidèes par d’èfMîasPs traverses. EUes 
ttmàtiat • ’.re iort lourde, ear i  ebaqna toor de 
KM* rafMra eriait, eommo ao plairoaot.
’ DerrWo h  charrett», maréhiit d'un air prAoc- 

aa bomme eoort «t gros, d’uae dnquan- 
kpâa fhéititis, et oa jeune JwiaiBe iiaaoé 
« ^ a n t  pM dtpaaeé «io ft ans.

Û a r  hçon de marcher et Ieora geatea sem-

Lapèrs
oarpa m in lf  al rabusie sue 
axtoaordiaaips.

Sa «M srsba Mail aalla d'aa 
iw a » t  féOMblr «a  «baaria 

%  Mk Mail r m a u  a «

TanaemUe ils lo^  
aiprtaaioa d’ia w f i^

nma aMou^i

fr^t, «argi par l ’elJ 
leaaQ da gtoie; ^ a M  
, (riaaanaal anr l« «  

« i  iMg* -dAmsi il 
raMan et ptrtiraau. 
rMsxion eoBne«<Me 

da ehaqne rAli de la

Soa aHaloa aa galoehe réTilait nae lenaaiU 
adna>|i» hla, y i *»aeaataaiaDt eneore ae foriM

% Mk Mail maou a« 
fort ittfamael, fortit I» 
deach^HS « o o ^  «ear

«A a i ld M fa o ^ a  
M l jaMM iorlaa, la

anM formé d e u  plia èpaia

I Im  lUaaient reconnaître pour la pén  «t 
frM i.

I^ears dupeaal de (entre et lenre vétemeats 
de drap, coopAe an-c art. r^Tèlairat en eux dea 
haMtaata d’un» gnuide ▼Ule. Ils ne deTsieat être 
CW W >M e qn'acei'lentetjement.

Fréquemmeat il jetait de pmdeals coap< d’a il 
aa anat aar la roale, daaa la direct:aa du 
Giaad-Village doal ea spmeTait les prraaiéraa 
nniina> griaH, aoeélées de mûriers et de 
âguiera.

Cnsnile, retoumajt i  demi la Mte, il iaapee- 
tait d’nn rrgard rapide et déflant le ctuxùn par- 
ooaru, jalonné de loin ea loin da myrtes et de 
laariars d’nn Tert sombre ; pnia >1 reportait sur 
les caisses seoouées daas la ehairette caholante 
une attention pleine d’affection.

Le flla présentait dans l’ensi'iiible da sa (>hy- 
sionomie aae grande reiBemManee avec son pére, 
aurtout au point de Tue de l ’intelligeBoe et ^  la 
Tuloaté.

a en diOérsil cependant par des traiU qu’U 
avait da hériter de as mère.

Son profll rappelait eelui des Cè^ara romains, 
bi -n qoe son nés fût plua long et plua droit.
S ra teint était bron ; ses yeux noirs hrillaienl 
ro ame des diamants ; ses lèvr«s pourpres et 
ri-coarbées révélaient l’ardeur d une santé exubé­
rante si d'nn tempérament violent.

Ea marchant, il tortillait nerveusement l’ex- 
tréraité ds aa moustache uaiasant».

K tout moment, il quittait aa place 1  cAté de 
soa père, derrière la voiture.

Il s'approchait du bord du rhomin, montait 
sur une pierre on sar nn talu' pour mieux voir

al fwnoanit d’«M Ngard slreBlain is
Daaa IM  sbamfa, doa bcsab, daax par tlMU, 

«rH ia t It^abatrae d'oa v<i«if>«aaat at régaUar.
a *  iaiMaudM d* enlHoea leiataian poM sa l 

dM aanMas «emiaés t>v  1* b «iia  Itatara da 
Uar batfar dibeal.

4  la petalle d'on rocher, d«« iMrni m déena- 
palaat en silhoueltas immobilea, râmpéM dana 
dM atUtadM da sendaellea.

Daaa le del, d'«a Mur légéremaal brUMSax, 
<dM épertlM %eWtuAi«> leétemaMw 1k>tM ctr- 
alaa..gualtant nna proie, Blaieat |d’aaa ebaaae 
n|iUb, puis tombaieat sur tem  eemme dM 
piarrM.

La Jaaaa hoaune, presasat la paa, imenait 
aapréa da aoa père.

Qalni-d deamuidait é mi-voix :
—  Tn n’iM rien remarqué de (oapeol, Emma- 

nnel?
— Rien, heureusement.
— As tu aperça notre officier de m^ine 1
—  Pm  aaeore, malhearoosemeat.
— Toa æusin aoua auead peaVétre aa ânmd- 

ViUage...
— Peut-être... A moina que François n’ait pat 

reçu ta leUre ou se trouve empéehé par un événe­
ment imprévu da venir au rendes-vous.

—Ce serait un contretemps fiicheux.
— Et groa de conséquences...
En prononçant cm  mots, Immanuel jeta sur 

les longues caiises en boia blanc un regard rem­
pli d’une inquiète aoUieitude. Evtdemmeat éllea 
contenaifut et ctchaient des objets auxquels le 
père et le fi's attachaient «n  grand prix.

La petite caravane traversa le Grtnd-VilUge, 
aans avoir aperça i ’olficier de marine.

A partir de cette localité, la chaminsarroasable 
disparaissait. 11 n’était plus «ootinué que par un 
mauvais sentier ae dirigeant à travers la iaade 
vi rs le promotoire appelé la pointe du üraad- 
Village.

Tant bi<'n que mal, la voitare e’y engagea. I>m  
bruyères, les pierres et les trous fréquents ren­
daient la marebe difficile et lente.

— HM * b’tTiBcoai ÿ M l Ht Kmmaaael lm-

»  Rt U)^ eoaaia a'airiTe pM I igeata le péM 
da même tea. ^^Mnment a’eol-U pw  eaeore làT
II MIdixIMarea... On oHleier de mariae doit 
podrtant élre rexselitude même t...

Fi*a«oia connatt-U ce eoin de Belle Isle. 
maa>vén1

— Aoeaaement ) e’est la première lois qu’il a 
l'swcMioa d’y venir, oomme toi.

— Danses cm , pent être noas cherche-t U 
d'aa eMé, tandia que nuus sommes de l'autre.

— Tu u  raiaon Emmanuel. Ma vue eat un peu 
bronillée pur la aait que nous venons de passer

' ea exfmM.
L ’inquiétude de nvo ir comment te terminera 

noire expédition à Belle-Isie m'a empêché de 
fermer l'oeil un instant.

Mais toi, tu as dormi durant tout le trajet 
eomme si tu avais été dans tan lit. Tu dois avoir 
la vne pins aette que moi.

Grimpe sur oe rocher et inspecte les environs 
pour Toir si tu n'apei^viais p u  ton cousin.

Ta saia qu'il ne doit pas être en uniforme. Je 
lui ai bien recommandé de s'habiller en civil 
pour veoir noas rejoindre.

Ldi jeune bomme ne se le fit pas répéter. II 
■easalsda un toomie bloc de gnnit 'et ' tniilla 
attentivement du regard les environs.

II ne vit que dea laudes, dea bruyères, des 
rochers ; il n'entendit que le murmure puissant 
et confus Tenant de la haute mer, le fracas des 
vagnM dMerlasit contre la lalaisu, les cris aigas 
et plaintifs des goélands et des cormorans.

— Je n’aperçois pas François, dit Eu.manuel 
1  aon père en redesoHidaat de ion observatoire. 
Je n'aperçoia même pas nn être humain à l ’ho- 
risoa.

Quel désert que ce coin de Belle-Isle I quel 
chaos de rochers que aette pointe de Grand-Vil- 
Isgel... Si l'on y  était attaqué par dea malfai­
teurs, il serait inutile d'sppeler au secours ; per­
sonne n'entendrait. Il na tandrait compter que 
aar moi-même ponr aa tirer d'un guet-apens.

— Sais-tu mon flls, que eeux qui nous atta-

4aerrieM tajood’hni at ao 
eaisM, ae taraleat pM aae si 
l ’i l »  MMMaMéMl uas «autali

H râlm U at Ma 
auBTiiM aSifaa,

U a-aanlaM >p«a bMcéi «s  Mao U tlir  ma 
semUabts eapédMen, Ua aaraleal traasé dVie 
aani aw>p la OMf aa de a'asaarsr dM tiailn  faar 
toute leur vis.

— Et de conquérir la ruban da la Légion 
d’boniienr...

— A moins que ee ns eoil la Croix-de-(sr ou 
l'Aigle-Noir de PrasM.

— ïla ne aoke dépoaOleralent tatgoon ptt 
saaaéproaTarwe Tigaareaae ré«W UM . I«*bs 
sommM arméa.

Poor ma part, ia  aw abo«a  Uaa «akaMre 
aTsc la ré«»l«sr <{qe j'ai daaa a a  «aabs, m m  
demi-donsaine d'aaaaiUaata, at ^  eoaaeis Msna 
la boxe ponr en terraaaer eoeore aa oa dau .

Le père aourit de l ’entbouaiaains da aon Ala.
— Pour ee que noiu sommM Tenu fidre à 

BeUn-IsIe, dit-il, aoua SToaa i  oraiadre aataalet 
même plus Im  regwda indiaarels q a toa  attaqiM 
i  main arméa.

Et l'Bais, antre eterreUer aal lola. l a  wao- 
sant, nous stoos psrdu dn terrain. Ailoafaeaa 
le pas poor rattraper la voitare.

A ce moment, U  chanette s'inclina brusqoe- 
ment à gauche. La roue de ce cftté était tombée 
dans an trou. Les lourdM caissM glissaient Ters 
l'arriére de la Toitare, menaçant de la faire cul­
buter.

Le père etile Ois s'éiaaeérent aa pas desoorM, 
Ils awivèrent inste é tempa pour arrêter le mon- 
vemeot dangereux dM eaissM.

Taudis, qu'ils ies soutenaient, le charretier, 
tirant son cheTsl, l'exeitaot de la voix at du 
fouet, essayait de dégager la Toiture de ee maa- 
vaii pas. Mais le trou était profoad.

Ne parvenant pas à (aire remonter la roue sur 
on meillear terrain, la paysan appela : '

— Mousieur Rioere ! . .
Le pére d'Emmanuel d un mauv^ment insliac- 

4ü trama la tête i  droite et i  gauche poar voir 
qui le charretier appelait de ee nom.

(A  tutvre).

«  MSSM aaais»»»  as

PriD tBm ps
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Noas prions le* pcrwanei 
^  n'auraicBt m  eaoore 
Mça notra Catalogua iHaa- 
tfé « SaUoB «TKt* >,

, d'ea fa n  la dwpanrie 4

■ . j u i t t i m i r M i
kar ea sora JWl 

■MMiftt sntla.M frsaaa.
MO

U  CLEF DE LA SAUTÉ
paM- âToir une bSMe Muté t  D 

■m I v m  rappareil digeatü foadionne bien et 
^11 éjgadaejm lar et à mesure tooa 1m  résidât

jûm  Owmgttm F a u t ln a a  eréés spéeiale- 
Msa* poar eet asage iaeüHent la digeation, pori- 
êtmt la aaag al donnent de l ’appétit ; ellMpurgestf 
daaMaMSrt et aana coUquM et gotriiaaat la 
éaanfav. ltt rhumtuitmet, Fapopltait^tt Isa 

De p lu  ^  sont t  k  portée da> s » in i »
tM h a lM liM hoarsM st M

M k a ^ l t t t d n f é M

1  l r .  6 0  l a  tx>t

Ihm0 mmtn maadal oa timbrM 
«partWrogéaénl ; |IBKMAMOMT, pkar- 
MMia«, M , n u  OanM, TMuooéae.

D«l»éta partiraliera ;
'WUlot, rsa t e  'VlaU-Ate**- 

Toir, RotOMlz.
> S A in o eM , A Croix.
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C O M P T O IR  d e s  C O L O N IE S
2, Rue de l’Est, 2

(F*rès dea Rues de la Cloche et Verte-Feu ille )

— : T O U R C O I N O

SPÉC IA L ITÉ  DE CAFÉS FINS
Senle maison i  TonrcoiDg, faisaDt exelusiTement le commerce des Cafés, avec parti­

cipation dea clients dans les bénéOces sons forme de Primea absolument gratuites.

Le COMPTOIR DES COLONIES doit sa bonoe renommée é la bonne qaalité et au 
boo inarcÉié de ses cafés. * ^02
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